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K t Q L I M I N T 
D U C O N C O U R S 

»• — Raconatltuar l'itinéraire 
SUIVI par noir* sport* an 
Indiquant la* villas qu'il 
travaraa. 

ff*. + Envoyer votre réponsa «u 

LANCIA RADIO, Sarvica Osa 
Concours. 22. Boulevard Séoaatopol. 
Paris. ( IV) avant la (0 JuiNat. à 
midi, data da la clôtura du concours. 
Joindra 5 fra an timbras ou mandat. 

A T T f SJTIOM ! Caa S fra veut sant ram-
bouraéa aar a n prima d'égale va-
*aa». En outra, catta somma vous 
donna droit : 

•> da participer au Concours du Billet 
da Mille ; 

•> oe recevoir franco, la prima promise 
et urr bon de réduction di 10 • , 
M0N0.AL<V;nO,r' *"""" L A N C I A 

*" "" l»î?.Cfn!u
D

r"n,>QU' , , r f »»r»»nir l'itinéraire esact (original oéoose en i Etude da notre 
nulssier.a Paris) sera I heureui gagnant du Billet de Mille; 

Q U E S T I O N a u M I O l A l K » , . - A t ) n q , doportager te* concurrents ayant 
trouvé la solution exacte, ila devront dire 
combien de réponses nous recevrons. 
En cas d'ax-cequo, le prix sers partagé. 

LANCIA MONDIAL V 
Pri. imposé : Frs 1 . 2 5 0 

Oscil lat ion par lampe métallique. 
L'ensemble des derniers perfectionne­
ments présentés au SALON 1936. 
M O N T A G E SUPER — SPÉCIAL 
TRANSCONTINENTAL • TOUTES ONDES 
TOUS COURANTS ALTERNATIFS 

- TOUS VOLTAGES 

Tidtet-uoud d'ewjMj&i au^ouidâui même uotie tclutiott 
RÉCLAMATIONS Pour être recevable. toute réclamation devra noua être adressée 
par lettre recommandée, et nous parvenir au PLUS TARD lé H Juillet IBM. (Joindra 
- •'e enveloPBe t..~:ree>. Le fait da participer au concoure entraîne l'acceptation purs 

et simple du présent règlement. 
La paisse offerte en remboursement de votre participation intéresse tous les sans-f illstos. 
LéM plu» Imrgos facilités dm p a i e m e n t sont a c c o r d é e s a nos c / ianfs . 
E t a k I A M f l A P A n i O i 2 2- Boulev. Sébastopol — Paris 
ciao. LftnciM - KMUIU i 39 Rue dAm,terdam _ Pari, 

-taxjsstr* du CowMW*irc# 2 6 8 . 5 7 3 B 
i 6 4 , Av. des Gobelins — Paris 

Cnèsni r a w ; p„„ 1898-07 j 1 5 4 , R u a L a f a y e t t a — Paris 

T. S-F. 
•LADIO P.T.T. NORD A LILLE (247 m. 3) 

Mardi SI Juin. — 6 t . M : Depuis 
Pana PT.T. Bulletin météorologique. — 
7 h. : Depuis Paria P.T.T. Informations : 
Revue de la presse. — V h. 40 : Musique 
-. n m taira. Sltil-Brahlm ; Alsace et Lor­
raine : Kl Capitan i marche ) ; Vieux ca-
raaradas, Paris-Bellort i Pas redoublé ) : 
iiaiut au bôe (défilé) ; Musique des gar­
diens de la paix de la vlUe de Parla. — 
S h : Depuis Parla PT.T. Informations, 
l iavue de la Presse. — e h. 4 0 : Dlsquea 

-"«'"- programme qu'A 7 h. 40. — 9 h. : 
Depuis Parla P.T.T. Informations. Revue 
da) la Presse. — 11 h. : Depuis Rennes 
llretagne (concert). — 11 h. 50 : Relais 
ne Part aP TT. . . Cours commerciaux. — 
13 h : Disques 1/4 d'heure de musique 

symphonique : Sèmlramls, ouverture : Or­
chestre symphonique de Milan ; Marche 
grotesque ; orchestre Paul Godwln. — 
12 h. 15 : Depuis Limoges P.T.T. Con­
c e r t . — 12 h. 35 : Depuis la Tour Eiffel : 
Cours de la Bourse des valeurs de Paris. 
— 12 h. 46 : Depuis Limoges P.T.T. (con­
cert) . — 13 h. 15 : Depuis Paris P.T.T 
Informations. Physionomie d'ouverture 
de la Bouse des valeurs de Paris. — 15 h. 
30 : Relais de Limoges P.T.T. (concert). 
— 14 h. : Cours de la Bourse de LUle. — 
14 h- 20 : Depuis la Tour Eiffel : Cours 
divers. — 14 h. 30 : Relais de la Station 
Radio Coloniale. — 16 h. 45 : Depuis la 
Tour Eilfel : Bourse. — 16 h. : Relais de 
Lyon la Doua. - - 17 h. : Depuis la Tour 
Eiffel : cours divers. — 17 h. 10 : Dis­

ques : Concert de vieilles coalisons : La 
voix des Chênes : La chanson des Peu­
pliers ; Les Sapins : Les Boeufs ; Tous 
êtes Jolie . La chanson de Marinette. — 
11 h. 30 : Causerie Universitaire : Le sen­
timent religieux chez les enfanta, par 
M Hubert. Doyen de la Faculté des Let­
tres. — 18 h. : Disques : 1/3 heure dé sé­
lections d'opérettes : Les Cloches de Cor-
nevllle (sélection) : Sérénade de Schu­
bert, de l'opérette < Chanson d'amour s ; 
Les Mousquetaires au couvent, romance ; 
Toi et toi (valse de l'opérette c La chau­
ve-souris s i : Les Salt imbanques (fantai­
sie) . — 18 h. 30 : Relais de Parla P.T.T. 
Radio Journal. — 18 h. : Concert de dis­
ques demandés par les auditeurs : La pis 
voleuse (ouverture) : Valses de Vienne ; 
Le Pays d u sourire (Je t'ai donné mon 
coeur) ; Mascarade : a) Cortège : b) Ar­
lequin et Colomblne : c) Les Mandollnls-
tes : d) Finale. Musique de la Garde Ré­
publicaine. — 19 h. 30 : Le Marché Per­
san (Intermezzo) : Saxophon' marmelade 
(solo de saxophone) : Valse brune (valse 
chantée) : La Martyre d u poste à galène: 
La Valse A grand papa (Valse-Musette): 
Vieux camarades : Au cours du concert 
de disques. A 30 h., indication de l'heure. 
— 20 h. 16 : L'Actualité Juridique par 
M' Philippe K«h. — 30 h. 30 : Emission 
fédérale Lyrique : Un carnaval romanti­
que à Paris. — 33 h. 30 : Depuis Parla 
PT.T. Information* Bullet in Météorolo­
gique 

RADIO-PARIS (1642 m. 2) . — 7 h . : 
Songe d'amour après le bal. — 7 h. 15 : 
Presse. — 7 h. 45 : Gymnastique. — • h.: 
L'Italienne A Alger. — 11 h. : Orchestre: 
Parade des soldats de bols. — 12 h. : Cau­
serie agricole. — 12 h. 16 : Paraphrase 
sur un thème populaire bressan : Feuilles 
d'images ; Le Paradou dans la vie, mélo­
dies. — 13 h. 45 : Chronique sportive. — 
14 h : Causeries. — 14 h. 30 : Zanetta : 
Le Domino noir ; Aragonaise ; Rondeau: 
Le cheval de bronze. —• 16 h. : Danses sla­
ves I e t II ; Carnaval ; La Moldau. — 
15 h. 30 : Lectures littéraires. — 16 h. 
45 : Chronique du Palais. — 15 h. 50 : 
Causerie. — 16 h. : Bal lade: Boléro: Re­
flets d'Allemagne ; Munich. — 16 h. 30 : 

I Polka : Mazurka : Jota : Fado Armandl-
nho : Touchiat Mala : El Popular-Oato : 
Mi Llanto : Irish Danse Set : Shamrock> 
Band. — 17 h. : Causerie. — 17 h. 20 : 
Chronique maritime. — 17 h. 30 : Con­
cert Quatre pièces d'orchestre : a) Sur 
la route, b) Paysage, c) Eglise, d) Ron­
de Mélodies : La Caravane ; La vie an­
térieure. — 18 h. : Demi-heure théâtrale. 
— 18 h. 30 : Caligula : Les Angélus : Le 
roi David. — 19 h. 30 : Causerie. — 19 h. 
50 : Chronique. Presse. — 20 h. 15 : 
Opéra-Comique. — 23 h. 15 : Les Ma­
rionnettes : Msdrlgal : Styrienne ; Dan-
se mystique : Rêve d'amour : Mélodie : 
A Lima : Marcietta. 

TOUR EIFFEL (206 m ) . — 14 h. 30 t 
Station Coloniale. — 16 h.: Télévision.— 
17 h. 10 : Histoire. — 18 h. 45 : Journal 
parlé. — 20 h. 30 : La Rampe, trois actes 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) .— 7 h. 10: 
Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 30 : Presse. — 
1? h. 5 : Concert. — 12 h. 39 : Intermè­
de — 12 h. 49 : Orchestre. — 13 h. 4 : 
Chansons. — 13 h. 35 : Disques. — 18 h. 
20 : Emission protestante. — 18 h. 42 : 
Disques. — 18 h. 46 : Cirque et Muslo-
Hall. — 18 h. 66 : Disques. — 19 h. 10 : 
Journal parlé. — 19 h 30 :Triste lundi ; 
Tango ; Sur les bancs d u Prado et A la 
renverse. — 19 h. 45 : Quart d'heure de 
Paris. — 20 h. 15 : Variétés. — 21 h. 6 : 
En correctionnelle, reportage. — 31 h. 
3ô : Concours musical. — 22 h. : Re­
transmission d u Grand Prix du disques. 
22 h. 30 : Musique légère. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 7 h., 8 h. e t 
9 h. : Informations Presse. — 9 h. 40 : 
Causerie. — 11 h. : Rennes. — 11 h. 66 : 
Disques. — 12 h.: Tourisme. — 12 h. 15: 
Limoges. — 13 h. : Variétés. — 13 h. 15 ! 
Bourse. — 14 h. : Pages littéraires. — 
11 h 15 : Causerie. — 14 h. 30 : L'Invita­
t ion au voyage, trois actes. — 16 h. : 
Manon : Carmen : La vie de Bohème : 
La belle Hélène. — 16 h. 30 : Cours de 
chant choral. — 17 h. : Orchestre : Fi­
del 10 : Airs ant iques : Chant d u soir. — 

BOURSE DE PARIS DU 22 JUIN 1936 
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Je n'en peux plus ! " 
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98 50 ! Pour supporter les chaleurs 
demandez des forces à la Q U I N T O N I N E 
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344 ; lS-;5. 4*0; 187C. 6 * 1 1SW. 205; IS94-S6. 
907; 189S. 24»; 1899. W5; 1*04. Î33; t« t0 « S/4. 
«10: 1910 3 V 708: 1912. 230: 195» 5 %. 693: 
198» 4 l / ' i . «81; 1930 4 %. 635; E m p r u n t A 
lo t» 1930 4 % . 630; 1931 4 %, 640; For l i f . 4 %. 
600: 193Î 4 l / S . «8»; 1934 5 M • ,. 7:rs: 1-J34 
5 ^>. «54: 1935. 745. 

F e r m e r a s t 1879. 598: 1(83. S » ; 1886. «54; 
1/5, 56 ; 18415. 2M; 1903. 298; 19U9. 140: l !13 
* l / S %. 2 » ; 1*13 4 %. 40»; 1830 4 1.7 %. 64t . 

C o m m u n a l e s : 1(79. 61»; US0. 5-fli; 1(91, 
236: 1895. 4M; 189». 280: 190». «74; 1917. 136; 
18M. 518: 1927. 450; 1999. 711; UU0 ; ' . Ô95 
1931 4 V 6*3; 1931-32. «36; 193V. 67(1. 193J 
5 %. r.74: 1934. 791; l ' a n a i n a o l i l i ï . 112-

C H A N C S S . - L o n d r e s 7b.90 ; N e w - Y o r k 
15.1560: Belgluiie «Ss\.*7i F.spagn«ï07.55: Hol­
lande 1077.73; Italie )<9.7o. balsa» 493 00. 

•RVrOTRJi organisme a du mal à s'a-
^ dapter aux chaleurs. Même les 
sujets les plus robustes souffrent de 
malaises : perte de l'appétit, sommeil 
agité, lassitude, transpiration exces­
sive. Il est cependant facile de conser­
ver en été toute sa vitalité : il suait 
de fortifier son organisme en faisant 
une cure de Quintonine. Voyez cette 
lettre: 

" Je n'avais jamais pu supporter le* 
chalrurs. Dis Us mois d» Mai, Juin, jt 
perdais l'appétit, je donnais mal et f estais 
des maux de tête fréquents. L'an dernier, 

j'aiessayiutQuin-
lomne.Les risvi-

17 h. 30 : La vie musicale. — 17 h. 40 : 
L'art e t la vie. — 17 h. 60 : Causerie. — 
13 h. : Prélude. Andante et Finale : Val­
se lente ; mélodies : Trois chansons de 
Bllltls. — 18 h. 30 : Radio-Journal de 
France. — 19 h. 38 : La Glaneuse : Gloire 
de la Russie : Sérénade. — 20 h. 15 : 
Cbronlque de l'auditeur. — 20 h. 25 : 
Conseils d u vieux bricoleur. — 20 h. 30 : 
Emission fédérale : Un carnaval roman­
t ique S Parla. — 22 h. 30 : Informations. 

FECAMP (269 m. 5) . — 7 h. : Disques. 
Journal parlé. — 8 h.: Musique légère. — 
9 h. : Concert. — 10 h. 30 : Orchestre. 
— 11 h.: Chansonnettes. — 12 h. 30 : 
Heure dee auditeurs : Carmen : Artoso : 
Catherine. — 12 h. 57 : Concert. — 16 h. 
45 : Emission enfantine. — 17 h. : Dis­
ques. — 19 h. : Concert. — 20 h. 10 : 
Sélections : Comtesse Marltza. — 21 U.: 
Variétés. — 23 * . : Dansée. 

STRASBOURG (349 m. 2) . — 7 h .80 : 
Disques. — 11 h. : Rennes-Bretagnes. — 
I l h. SO : Météo. — 12 h. : Obéron : 
Mazeppa. — 13 h. 10 : Concert. — 18 h. 
48 : Danse. — 19 h. 18 : Disques. — 
20 h. 30 : Cathédrale de Strasbourg : 
soirée alsacienne. 

TOULOUSE-RADIO (328 m. 61. — 1» h. 
10 : Danse. — 13 h. 20 : Mélodies. — 
13 h. 40 : Orchestre. — 14 U. : Extraite 
de fi lms — 17 h. 46 : Danse. — 18 h. 18: 
prehestre musette . — 18 h. 40 : Opéret­
tes. — 18 h. 55 : Orchestre de salon. — 
19 h. : f i l m s . — 19 h. 30 : Orchestre 
viennois. — 19 h. 40 : Paso doble.— 20 h. 
10 : Variétés. — 20 h. 40 : Concert. — 
2? h.: Tyroliennes. — 22 h. 15 : Marches 
militaires. — 22 h. 40 : Orchestre Jazz. 

— 23 h. 40 : Extraite de films. — 0 h. S: 
Fantaisie. — 0 h. 20 : Orchestre. 

LUXEMBOURG (1.293 m.) . — 7 h. 5 : 
Informations. — 7 h. 15 : Vieilles chan­
sons françaises. — 8 h. 15 : Concert. — 
12 h. : Concert. — 12 h. 40 : Musique 
d'Opéras : Don Juan : Les Contes d'Hoff­
mann : Dlnorah ; Eugène Onégulne : 
Louise. — 13 h. 25 : Valse poudrée ; Ou­
verture romantique : Sérénade païenne; 
Persécution : Faites un sourire. — 14 h. 
5 : Demi-heure avec Franz Lehar. — 
17 h. 30 : Dames et demoiselles. — 17 h. 
45 : Sous la bannière des grillons : Valse 
de l'Empereur ; Le pays d u sourire : Fini 
l'amour : La question éternelle : Vision 
crépusculaire. — 18 h. 15 : Concert. — 
19 h 40 : Tour cycliste du Luxembourg. 
— 20 h. 15 : Variétés. — 20 h. 60 : Der 
Juzbaron : Ourly ; Bummelpetrus. — 
21 h. : Quart d'heure de fantaisie. — 
21 h. 16 : Concert varié : Hamlet : Dan­
se des vagues, etc. — 22 h. 25 : Marche 
des Cadets : La Créole : Manon : Im­
pression de mai ; Ruse de Pierrot : Vers 
le Pendjab. — 23 h. : Danse 

NATIONAL DROITWICH (1.500 m ) . — 
12 h. : Trio. — 12 h. 30 : Concert. — 
14 h. 55 : Quintette . — 17 h. 15 : Con­
cert : Bil let doux : Loin du bal : Les 
hirondelles de village: Adieu mon amour, 
adieu : Bal masqué ; RéVe d'amour après 
le bal : Ciriblrlbln : La dernière danse. 
18 h. 30 : Sonate en si mineur : Sonate 
en ré. — 20 h. 30 : Concert. — 20 h 40 : 
Variétés. — 22 h. 15 : Quatuor en sol ; 
Quatuor en fa. — 23 h. 16 : Orchestre. 

tats m'ont stupéfié : en quelques jours 
mes malaises avaient disparu et foi vrai­
ment profité de l'été. Aussi, j» reste fidèle 
à la Quintonine ". 

M.R.DEVENET.U,r. Petit, Paris. 
La Quintonine (Quinquina, Kola, 

Glvcérophosphate, etc . . ) contient 
tous les éléments indispensables pour 
conserver ou retrouver forces srt 
vitalité. C'est un extrait liquide que 
vous versez dans un litre de vin. Vous 
obtenez instantanément, un dtlicitssx 
vin fortifiant dont vous prenez un 
verre à madère avant » 
chaque repas. Résultats U Q F 
en moins d'une semaine " " ' * 
T o u t e s pharmac ies : le flacon 

QUINTONINE 
donne bonne mine 

9351 

ches et valses. — 12 h. 30 : Orchestre. — 
13 h. 10 : Musique espagnole. — 17 ta : 
Orchestre jazz. — 17 h. 30 : Matinée én-
fcntlne. — 18 ta. 5 : Intermède. — 18 h. 
15 : Quintette pour piano et cordes. — 
18 h. 30 : Printemps : Boléro. — 20 h. : 
Orchestre. - 21 h. 15 : Orchestre. — 
22 h. 10 : Disques. - - 22 b. 65 : Chrlstus 
vlnclt. 

BRUXELLES (483 m. 9) . 12 A Mar-

GROS LOTS 

COMMUNAL* 1IM 

Le N . t**i e;i remboursé par iuu.000 1r. 
Le N" MO514 est remboursé par 30.000 îr. 
Lés deux numéros suivaiii,- sont rembour-

~ » , hacun par în.OOO fr. • 
•îi.-2ït 

Lei quatre n»«Bè"os.sulTaul« sonl rerabour-
n ;.,-ir 6.SS» fr 
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SCHOLL-SERVICE 
PRACT1PED1E 

Cabinet d'application 

de la 

Méthode du D' SCHOLL 

NE SOUFFREZ PLUS DES PIEDS! 
N'hésitez pas à consulter GRATUITEMENT notre 

SPÉCIALISTE diplômé de l'Institut du D- SCHOLL de Paris 

a i -f\'\7' \ IVTBC Poudre • I'010ne P ° w BAINS DE PIEDS, 
Z \ 1 . ( 1 ? L Z X r \ | p , tonique, rafraichissaate. agréablement parfumée 

La boite * * 00 

* ' 

8UÉRIS0N CERTAINE J t . 
• *HmrmmAtGUESm CHRONIQUES 

D s r t m , He.-p*., P r e r ù s u . Jtciém» 

r i. POMMADE ROSE COLUPHYL 
U luit. » fr. 7* t Francs. 7 fr S». C. mW. ajnmt as 
-assratsirs Laséaferl P h i U m «rr-CUh»» (S^t^.). 

Baume Tua-Nerf Miriga 

: EMAOXftfDCIfTS 
r»dte«»« da* Jkf^tmï produit cfTIcac*. H.73 IVROGNERIE 

s-uerie rapidement et discrètement par la s»auB)s__ 
NAHOSL. Toutes pharmacies S fr. 6S la boite. Notl-e 
•ratulte Leboraf NARGEL. a Nceux-lea-MUias iF.-«é-C.) 
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ETRANGE MAIS VRAI ! 
f> Ni 

il 
Le Palais de Versailles construit sous Louis XIV 

L'immensité des sal ies du chàtean du Roi-Solei l 
est connue d e tous. Il faudrait une superficie 

c inq fois plus grande que cel le du 
Palais tout entier, pour contenir 

l e s s e u l s b â t i m e n t s de- , 
HUILERIES LESIEUIt 

LA SALADE RAJEUNIT I 

" La salade rafraîchit sans ahaibur. 
reconforte sans irriter et rajeunit ", disait 
Brillât-Savarin, le célèbre {astronome. Quelles 
louanges U eut faites d'une salade assaisonnée a 1 HUILE 
LESJEUR garantie pure qui transforme une simple salade 
en un mets délicieux 

HUILE LESIEUR 

I _« d » m i d * Dan* une boutei l le d'huile mal lavée 
" «remi u « e < rempl ie a la main, un chimiste d un 
M i c r o b e s laboratoire d e P a n s a d é c o u v e r t plus 

d e 3 5 0 0 . 0 0 0 g e r m e s microbiens 
d a n s U n e Aucun danger d e ce genre a v e c I HUILf 
• , . , » liSIEUR, qui ne subit aucun contact 

jarOUte i l i e i d o u t e u x jusqu'à votre table C est une 
d e s ra i sons 
d e sa f inesse ' 
incomparable 

JJN PING-PONG 

GRATUIT 
L'HUILE LESIEUR 

bat tous les 
records de vente 
oarce quelle est 
supérieure; 
en qualité. 

. . e t d 'autres 
superbes cadeaux 
sont offerts a tous les 
groupements d e j e u n e s par 
HHHLE lESIEUt à 1 occasion de sa c e n t 
mi l l ionième boutei l le . 

0*mmmémm la lu i* él— II»! 4m cm ( M m . i . {• mmym 
*m u. .ai»», a la Saxlété O. USUUa et s. » , 
S*. t U I OU aOCHIB P A R U . viii-

1 E L I L L E T O N D U -23 JL1.N 1M« 

Beauté 
DU Cornu* 

jp*r MAXIME LA TOUR 
— C'est dommage de venir s'enfer­

mer ici, aussi tôt, avait-il dit un Jour 
à Michel, surtout lorsqu'il lait beau 
temps. 

— C'est Juste, avait convenu le Bureau­
crate, et si Maria pouvait aller au 
devant de toi. vers sept Heures tu aurais 
une demi-heure pour t amuser en plein 
afr. 

La servante avait eu beau arguer que 
sot' dinar ne se ferait pas tout seul. 
reniant avait été ai câlin qu'elle n'avait 
pu lui résister plus de cinq minutes. 

Chaque soir, elle allait donc s'asseoir 
sur l'un des bancs qui bordent la rose-
tait du Luxembourg, sous les msrron-
nlers taillés à la française. 

tfai 

François, qui jouait dans le vaste ter­
rain, à côte, avec des camarades du 
lycée, venait de temps en temps lui dire 
un petit bonjour, et la brave femme se 
réjouissait en contemplant les ébats de 
cette bande joyeuse. 

Souvent Michel était de retour à la 
maison avant eux. 

Il les attendait patiemment, en lisant 
un journal du soir. 

Puis la maison calme s'emplissait de 
bruit, les portes claquaient, les casse-
rôles remuées luisaient résonner la cui­
sine de leurs chansons, des voix s'éle­
vaient que dominait l'organe aigu de 
François. 

Cependant que Maria s'actionnait a 
son Fourneau, l'enfant rejoignait son 
protecteur, lui faisait mille cajoleries, 
mille agaceries, se montrait délicieux et 
Insupportable. 

Chaque soir. Michel exigeait que son 
protégé lui rendit compte de sa journée. 

Au dire de François. U brillait en tou­
tes matières-et avait une conduite exem­
plaire. 

Cela allait bien toute la quinzaine, 
mais le jour du livret bi-mensuel. il fal­
lait déchanter. 

Certes, l'enfant travaillait bien, ses 
notes de classe étaient presque toujours 
bonnes. 

Par contre, les zéros de conduite abon­
daient, et souvent Ils étaient accompa­
gnés d'observations peu flatteuses. 

François se défendait. 
Ce n'était pas sa faute. 
Tel camarade lui avait fait ceci, tel 

autre était coupable et l'avait laissé 
punir à sa place. 

Trop faible pour sévir, trop bon pour 
suspecter la bonne fol du petit. Michel 
pardonnait et oubliait 

Pour rien au monde 11 n'aurait privé 
son protégé de la soirée de cinéma du 
samedi soir. 

N'y prenait-il pas autant de plaisir que 
l'enfant ! 

Et Maria, elle-même, qui avait sa part 
dans ces réjouissances, s'esclaffait aux 
facéties de Chariot, ou pleurait abon­
damment aux drames de cape et d'épee 
déroulés devant ses yeux. 

I Le dimanche, on allait au Jardin des 
Plantes ou au bois de Boulogne. 

Un Jour de mauvais temps. Michel 
avait conduit le petit au cirque et c'avait 
eu.' une fête extraordinaire. 

Beauté-du-Coeur laissait maintenant 
ses vieux livres reposer en paix. 

Il n'avait plus le temps de s'attarder 
sur leurs feuillets Jaunis par le temps. 

A présent, le soir, François avait des 
leçons à réciter, une composition à pré­
parer, et, naturellement, Michel s'insti­
tuait le répétiteur de récoller. 

— Tu lui mâches la besogne, grondait 
Maria. Ah ! si on m'avait tout rabâché 
comme ça quand j'étais petite, je serais 
une savante, pour sûr, maintenant, et 
je n'y aurais pas grand mérite, encore ! 

— Laisse, répondait Michel : aucun 
individu n'est comparable à un autre 
ici-bas. Celui-ci a bien le droit de courir 
sa chance. 

— Pour ça, oui. et toi aussi, tu es 
bien libre de refaire tes classes, à ton 
âge. si ça t'amuse ! 

Pour toute réponse, le maître impro­
visé se contentait de sourire et reprenait 
sa tache. 

Quand François n'avait rien à faire, 
11 demandait à Michel de jouer avec lui. 
au jeu de l'oie, o" au loto, ou encore 
aux dominos. 

Et la soirée passait à énoncer des 
pointa au rythme des dés roulant sur 
la tablé), dea jetons qu'on secoué) dans 
un sac ou encore de l'os martelant le 
bois. 

| Ces soirs-là. Maria ne décolérait pas. 
| — Si c'est permis ! Perdre son temps 

à des bêtises pnreilles ! ronchonnait-
elle. 

Et comme Michel, avec sa patience ha­
bituelle, entreprenait de lui démontrer 
que ces jeux innocents étaient d'excel­
lents passe-temps, la bonne femme tem­
pêtait plus fort. 

— Si tu crois que c'est bon pour lui, 
t j te trompes. U aime bien trop le Jeu, 
cet enfant-là. Je le vois faire au Luxem­
bourg avec ses camarades : il parierait 
jusqu'à sa chemise. Ce n'est pas sain de 
développer ces instincts-là Chez les en­
fante ! 

Michel n'insistait pas, considérant ces 
observations comme un simple radotage 

Il avait grand tort, car Maria, avant 
d'oser dire quoi que ce soit, avait péné 
tré bien des choses. 

Une fois, le petit lui avait dit qu'il 
avait perdu son plumier. 

Elle l'avait cru. 
— Il faut m'en acheter u i autre, avait 

supplié l'enfant sans rien dire à 'mon 
bon ami : cela le contrarierait et il me 
gronderait. 

Maria avait acheté un autre plumier 
et n'avait rien dit. 

Mais, à quelques Jours de là. recon­
naissant celui que François prétendait 
avoir perdu entre les mains d'un de ses 
petits camarades, elle s'était renseignée. 

Le gamin avait confirmé ses soupçons 
en déclarant qu'il avait gagné le plu­

mier en jouant aux billes avec son pré­
cédent propriétaire. 

François confronté avec l'autre, s'était 
bien gardé de nier. 

— Je t'ai dit que je l'avais perdu, re-
pondit-il. c'était vr i. Tu ne m'as pas 
demandé si c'était en jouant aux billes 
alors Je ne te l'ai pas dit. 

Désarmée par cet astuce, la brave 
femme s'était promis de veiller. 

Cependant, comme son maître, elle 
était sans défiance et ne s'aperçut qu'à 
la longue que François visitait de temps 
à autre son porte-monnaie et y préle­
vait de petites sommes. 

Elle avait beau faire et refaire ses 
comptes, il lui manquait toujours quel­
que chose. 

— Décidément ma tête se perd, se 
disait-elle : je ne suis plus capable de 
me rappeler d'un moment à l'autre com­
bien J'ai payé mes provisions. 

11 fallait qu'elle prit, bien par hasard 
l'enfant en train de se servir pour s'ex­
pliquer ces disparitions renouvelées. 

Les supplications, les caresses, les pro­
messes du gamin l'apaisèrent. 

Ah ! il s'y entendait le malin petit 
bonhomme à cajoler et à câliner lors­
qu'il, voulait se faire pardonner quelque 
méfait ! 

Dans les premiers temps. Maria sou­
cieuse de se faire aimer, et aussi tout 
heureuse de cette tendresse enfantine 
à laquelle elle n'avait pas été habituée, j 
oubliait très vite le« incartades de l'en- j 
fant 

Feu à peu eue se rendit compte quoi 

c'était lui rendre un mauvais service 
et qu'il abusait de l'indulgence qu'on 
avait pour lui ; aussi prit-elle la resolu­
tion de se montrer moins coulante. 

La première fois qu'il avait été mori­
géné. François avait filé doux. 

Il se souvenait du martinet de Can­
dide et redoutait les caresses qu'il en 
avait reçues pendant qu'il était chez ses 
tantes. 

Mais lorsquil s'aperçut que la brave 
Maria ne joignait jamais le geste à la 
parole, qu'elle se contentait de lui faire 
des semonces, de le menacer ou de le 
mettre au pain sec pour goûter, il s'en 
donna à cœur Joie et recommença à fai­
re bêtise sur bêtise 

Un soir 11 obligea la brave femme, 
malgré ses vieilles jambes, à faire tout 
le tour du Luxembourg au pas de course 
pour le rattraper. 

Une autre fols, il lui avait caché ses 
lunettes, mangé tout un paquet de su­
cre et mis de l'huile de sardines dans 
la veilleuse sans laquelle Maria n'aurait 
pu s'endormir. 

Il faisait des dettes chez le marchand 
de journaux, prenait tous les illustré* 
qui lui plaisaient en disant d'en récla­
mer le prix e à la bonne de M. Blan­
chard ». 

Maria ne voulant pas nuire à Fran­
çois dans l'esprit de son maître, car 
elle s'attachait de plus en plus à ce 
garnement, se taisait mais elle rtaf, 
littéralement martyrisée. 

(A rtttvrm). à 
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